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16e Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 
 

 
 
 
 
 

Première Lecture - Livre de la Sagesse (12, 13.16-19) 
 
Il n’y a pas d’autre dieu que toi, qui prenne soin de toute chose : tu montres ainsi que tes jugements 
ne sont pas injustes. Ta force est à l’origine de ta justice, et ta domination sur toute chose te permet 
d’épargner toute chose. Tu montres ta force si l’on ne croit pas à la plénitude de ta puissance, et ceux 
qui la bravent sciemment, tu les réprimes. Mais toi qui disposes de la force, tu juges avec indulgence, 
tu nous gouvernes avec beaucoup de ménagement, car tu n’as qu’à vouloir pour exercer ta puissance.     
Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste doit être humain ; à tes fils tu as donné une 
belle espérance : après la faute tu accordes la conversion. 
 
 

Psaume 85 (86) (5-6, 9ab.10, 15-16ab) 
 

R/ Toi qui es bon et qui pardonnes, écoute ma prière, Seigneur 
 

Toi qui es bon et qui pardonnes, 
plein d’amour pour tous ceux qui t’appellent, 

écoute ma prière, Seigneur, 
entends ma voix qui te supplie. 

 
Toutes les nations, que tu as faites, 
viendront se prosterner devant toi, 

car tu es grand et tu fais des merveilles, 
toi, Dieu, le seul. 

 
Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, 
lent à la colère, plein d’amour et de vérité ! 

Regarde vers moi, 
prends pitié de moi. 
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Deuxième Lecture – Lettre de la Lettre de Saint Paul apôtre aux Romains (8, 26-27) 
 
Frères, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. 
L’Esprit lui-même intercède pour nous par des gémissements inexprimables. Et Dieu, qui scrute les 
cœurs, connaît les intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour les fidèles. 

 
 

Evangile selon Saint Matthieu (13, 24-43) 
 
En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable à un 
homme qui a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi 
survint ; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors 
l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui dire : ‘Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que 
tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?’ Il leur dit : ‘C’est un ennemi qui a 
fait cela.’ Les serviteurs lui disent : ‘Veux-tu donc que nous allions l’enlever ?’ Il répond : ‘Non, en 
enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le blé en même temps. Laissez-les pousser ensemble jusqu’à 
la moisson ; et, au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en 
bottes pour la brûler ; quant au blé, ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.’ » Il leur proposa 
une autre parabole : « Le royaume des Cieux est comparable à une graine de moutarde qu’un homme 
a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite de toutes les semences, mais, quand elle 
a poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel 
viennent et font leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une autre parabole : « Le royaume des Cieux 
est comparable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à 
ce que toute la pâte ait levé. » Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne leur disait rien 
sans parabole, accomplissant ainsi la parole du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des paraboles, je 
publierai ce qui fut caché depuis la fondation du monde. Alors, laissant les foules, il vint à la maison. 
Ses disciples s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous clairement la parabole de l’ivraie dans le 
champ. » Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le 
monde ; le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. L’ennemi qui l’a 
semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les anges. De 
même que l’on enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde. Le Fils de l’homme 
enverra ses anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes les causes de chute et ceux qui font le  
mal ; ils les jetteront dans la fournaise : là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les 
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. Celui qui a des oreilles,  qu’il 
entende ! » 
 
 
 
 
 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
  
Dimanche dernier l’Evangile nous disait : « Voici que le semeur est sorti pour semer. Des grains sont 
tombés dans les ronces, dans les pierres. D'autres ont été mangés par les oiseaux. Enfin, d'autres sont 
tombés dans la bonne terre et ont donné du fruit ». Quelle terre sommes-nous ?  
Comment notre cœur reçoit-il la graine qui est la parole de Dieu ? 
Comment cette graine de la parole de Dieu peut-elle pousser et porter du fruit dans notre cœur rempli 
de ronces et de pierres ? 
Alors, voilà qu'aujourd'hui Jésus propose une autre parabole, une autre histoire pour bien se faire 
comprendre. 
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« Le Royaume des Cieux est comparable à un homme, qui a semé du bon grain dans son champ, qu'il 
avait bien travaillé ; auparavant il avait mis du fumier dans l'espérance d'une bonne récolte ».  
Malheureusement, d'autres sont venus semer de la mauvaise herbe au milieu du bon grain. Que faire ? 
Alors, le maître prend la sage décision de tout laisser pousser en même temps, le bon grain et la 
mauvaise herbe. A la moisson, on brûlera la mauvaise herbe de peur de perdre trop de bon grain.  
Peut-être, au début, Jésus a entendu parler d'une banale histoire de jalousie entre deux paysans. 
À travers cela, il décrit largement la réalité des hommes entre eux. Dès notre naissance, nous sommes 
pris dans un immense réseau de relations dans lequel aussi se mêlent le bon et le mauvais, les joies et 
les larmes, la réussite et l'échec, la santé et la maladie, la vieillesse, la justice et l’injustice, les épreuves, 
la beauté et la laideur, la paix et la guerre, l'amour et la haine, la vie et la mort. 
C'est l'histoire de l'homme depuis ses origines avec son poids de lumière et de ténèbres, ces avancées 
vers plus de conscience de l'homme et ses retours en arrière vers une barbarie que rien ni personne 
ne veut éradiquer. Il y a tout cela dans cette parabole de Jésus et plus encore. 
Il est question du Royaume des Cieux. Il ne s'agit pas seulement des relations entre eux. Il s'agit des 
relations avec lesquelles Dieu tisse la trame de son Royaume. 
Celui qui sème le bon grain, c'est le fils de l'homme, le champ, c'est le monde, le bon grain, ce sont les 
fils du Royaume des Cieux, la mauvaise herbe, ce sont les fils du mauvais, Satan, l'ennemi qui l'a semée, 
c'est le démon, la moisson, c'est la fin du monde, les moissonneurs, ce sont les anges. Dieu est 
pleinement partie prenante de cette liste. 
Prenons bien garde de ne pas trancher trop tôt, les bons d'un côté, les mauvais de l'autre. 
Qui peut juger, sinon Dieu seul ? 
« Tu vois la paille dans l’œil de ton voisin mais tu ne vois pas la poutre dans ton œil ». 
Arrêtons de critiquer sans arrêt, de juger les autres, d'épier leurs gestes, leurs paroles, pour médire 
par la suite. Mettons tout cela derrière nous et aimons le plus fort possible. Seul, l'amour peut sauver 
le monde et faire grandir les humains. Oui, nous le savons bien, c'est en chacun de nous que se mêlent 
le bon grain et la mauvaise herbe. La frontière du bien et du mal passe par notre cœur. Nous sommes 
tous capables de faire le mal mais aussi d'accomplir de belles choses comme le demande l'Evangile. 
Accueillir. Aimer. Pardonner. Vivre la solidarité entre les humains et construire la paix.  
Dieu connaît notre cœur mieux que nous. Il connaît le mal qui est en nous mais il n'en prend pas son 
parti. Il sait très bien qu’à la racine de nous-mêmes, il y a son acte d'amour créateur, sans lequel nous 
ne pouvons pas exister. 
Alors, pour nous faire comprendre cela, Dieu est venu nous rejoindre en se faisant lui-même le bon 
grain semé au plus profond de la terre des hommes. La mauvaise graine du mal peut bien s'enraciner 
en nous et grandir dans l'histoire de l'humanité. 
Désormais, mêlée à ce mal, il y a la puissance de la vie de Jésus qui grandit avec nous.  
C'est la vie en puissance qui grandira et qui l'emportera à la fin. Le mal sera englouti dans la lumière 
comme une goutte d'eau dans la fournaise du volcan.  
Durant ce temps de l'été, ouvrons-nous plus encore aux diversités du monde, à l'universalité, aux 
autres cultures, qui nous apportent richesses et nous font grandir. 
Accueillons largement ceux qui viennent pour nous visiter, découvrir notre région. Enfin, ouvrons 
grand notre cœur pour aimer vraiment comme Jésus l'a fait.  
Il nous ouvre la route de la fraternité, de la vie ensemble, dans la paix. 
Dieu cherche toujours à nous transformer, à nous faire grandir, plutôt que d'arracher en nous ce qui 
est mauvais. Il peut parfois nous arriver de désespérer de nous-mêmes devant notre propre existence 
car les fleurs d’ivraie, qui n'ont jamais été semées, poussent en même temps que le bon grain. Mais la 
patience de Dieu nous montre, dans cette parabole, que sa grâce est capable de tirer le meilleur au 
moment de la moisson car le bien triomphera toujours. 
Dieu patientera sans arracher l'ivraie qui, un jour, sera purifiée au feu de son amour. 
Quelle espérance pour nous ! 
 
 


